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ABSTRACT 
This paper presents a temporal study of the two visible 
anticipatory gestures for vowels, i.e. vowel rounding and 
vowel height or aperture, in coordination with the 
anticipatory gesture of the hand in the framework of 
French Cued Speech. Using a silent pause paradigm, our 
results showed an advance of the hand on rounding and a 
manual synchronisation for the aperture gesture. Whatever 
the explanation of these two behaviours, it remains that 
the temporal order of information in Cued Speech is one 
where the hand leads or meets the mouth which leads the 
sound. 

1. INTRODUCTION 
Nos recherches sur la coordination de la main et des 
lèvres en langue Française Parlée Complétée (LPC) ─ 
augment manuel de la labiolecture à l'usage des 
malentendants, adapté du Cued Speech, Cornett [1]) ─ ont 
mis en évidence, pour des syllabes CV, l’avance 
systématique de la main sur les gestes orofaciaux (Attina 
et al. [2]). La main ─ qui désambiguïse, dans un cadre 
CV, les voyelles par sa position autour du visage et les 
consonnes par la configuration de ses doigts (figure 1) ─ 
est-elle toujours anticipante dans des conditions davantage 
extrêmes qui nous permettent de tester son ancrage par 
rapport à l'anticipation des configurations visibles de la 
sortie du conduit vocal ? Nous avons choisi de tester cet 
ancrage dans le contexte de la pause acoustique où il a été 
déterminé que l'anticipation de la dimension 
d'arrondissement comme d'aperture peut atteindre des taux 
d'expansion inusités par rapport à ceux rencontrés dans les 
transitions V(C…)V (Abry et al. [3]). Ce que nous avons 
pu déjà démontrer, dans une étude préliminaire, pour 
l'arrondissement dans la LPC (Attina et al. [4]). Ce 
paradigme nous permet en outre d’étudier l’anticipation 
vocalique sans que le positionnement de la main ainsi que 
celui des lèvres ne soit perturbé par la production de 
consonnes intermédiaires.  

Notre question se reformule ici plus précisément : dans le 
geste de position manuelle, l'initiation et la cible sont-elles 
respectivement en avance sur l'initiation et la cible du 
geste pour le geste d'arrondissement, mais aussi pour 
l'aperture, l'autre dimension visible des voyelles ? La 
quantification de cette anticipation, conçue comme reflet 

d'une coordination motrice, sera ici testée en manipulant 
la longueur de la pause intervocalique. 

 
Figure 1 : Clés LPC pour les consonnes et les voyelles en 
langue Française Parlée Complétée. 

2. MÉTHODE 

2.1. Corpus 
Deux corpus ont été enregistrés. Le corpus 1 étudie le 
geste de constriction dans des transitions [i#y] (avec une 
pause plus ou moins longue) insérées dans une phrase 
porteuse du type « T’as mis : Uhi ise ? » [tami#yii:z], dans 
laquelle « Uhi » représente un nom propre et « ise » un 
pseudo-verbe à la 3ème personne du singulier. De la 
même manière, le corpus 2 étudie le geste d’aperture dans 
des transitions [i#a], insérées dans la phrase porteuse 
« T’as mis : Ahi ise ? » [tami#aii:z]. 

En ce qui concerne le codage LPC, la transition [i#y] est 
codée par la main depuis la position bouche 
correspondant au [i] jusqu’à la position cou correspondant 
au [y] avec la configuration n°5 qui code les voyelles 
isolées (cf. figure 1). La transition [i#a] est codée depuis 
la position bouche pour le [i] vers la position côté qui 
code le [a] avec la même configuration (n°5, cf. figure 1). 
Au total 24 séquences pour chaque corpus ont été 
enregistrées selon les deux conditions de pause : 12 
réalisations de petite pause [#] et 12 réalisations de longue 
pause [#:]. 

2.2. Locuteur-codeur 
La locutrice est une femme française âgée de 36 ans qui 
pratique la LPC depuis plus de 8 ans. Elle a eu son 
diplôme de codeuse professionnelle de LPC en 1996 qui 



 

atteste de la bonne qualité de son codage et depuis code 
régulièrement en classe selon les besoins des élèves. 

2.3. Matériel et enregistrement 
L’enregistrement a été effectué dans la chambre sourde 
anéchoïque de l’ICP. La locutrice est assise, la tête 
maintenue par un casque fixe afin de rester dans le champ 
des caméras. Elle porte une paire de lunettes opaques qui 
lui protège les yeux contre un fort éclairage nécessaire au 
bon contraste des images. Une pastille de couleur est 
repérée sur la lunette gauche servant par la suite de point 
de référence pour les différentes mesures. Deux caméras 
en vue de face ont été utilisées : l’une en gros plan pour 
les lèvres et l’autre en vue d’ensemble pour le visage et la 
main. La synchronisation des deux caméras est assurée par 
le repérage d’un pavé de diodes allumé sur une trame 
vidéo. Afin de récupérer avec précision les contours 
labiaux, les lèvres du sujet sont maquillées en bleu. Pour 
suivre les mouvements de la main, une pastille de couleur 
était posée sur le dos de la main droite du sujet. 

2.4. Traitement des données 
Grâce au poste Visage-Parole de l’ICP, les signaux audio 
et vidéo ont été acquis de manière synchrone. Le son a été 
numérisé à une fréquence de 22050 Hz. Les images 
correspondant aux séquences ont été numérisées à une 
fréquence d’échantillonnage de 25 Hz puis détramées de 
façon à avoir une information toutes les 20 ms. Nous 
avons utilisé un système de traitement d’images TACLE 
[5] pour mesurer pour chaque séquence le décours de 
l’aire intérolabiale S. Ce paramètre est en effet pertinent à 
la fois sur le plan articulatoire et sur le plan acoustique 
pour l’arrondissement (Abry et al., [6]). Il est de plus 
fortement corrélé à l’aperture des lèvres (séparation 
verticale des lèvres) (Abry et al., [7]). Dans le cas de 
transitions [i#a], la variation de l’aire aux lèvres est due à 

l’abaissement de la mâchoire : Cathiard [8] a en effet 
montré, dans une étude de la perception visuelle du geste 
d’aperture pour des transitions comparables aux nôtres, 
l’exacte superposition du décours temporel de ces deux 
gestes. Pour le traitement de la main, nous avons mis au 
point un logiciel de suivi de pastille colorée nous délivrant 
les coordonnées en x et y du barycentre de la pastille de la 
main.  

Après traitement, nous obtenons trois signaux 
synchrones : (i) le décours temporel de l’aire aux lèvres 
avec un point toutes les 20 ms, (ii) les coordonnées x et y 
au cours du temps du centre de la pastille de la main 
mesurée en référence au point sur la lunette et (iii) le 
signal acoustique. Pour notre analyse, nous prendrons en 
compte uniquement la coordonnée y de la pastille pour les 
transitions [i#y] et la coordonnée x pour les transitions 
[i#a]. En effet, pour la transition [i#y], le passage de la 
position bouche à la position cou implique un 
déplacement majeur en y et très peu de mouvement en x. 
Inversement, pour la transition [i#a], nous avons choisi de 
ne traiter que la coordonnée x car le déplacement se fait 
de la position bouche à la position côté et implique très 
peu de mouvement en y (cf. figure 2). 

Sur chacune des trajectoires, pour les portions [i#y] et 
[i#a] des deux corpus, le début des transitions a été repéré 
par la position du pic d’accélération et la fin par la 
position du pic de décélération [9]. Nous obtenons ainsi 
pour le signal de la main les repères suivants : M1 est le 
démarrage du geste LPC à partir de la position bouche 
codant le [i] vers la position suivante, soit le cou pour [y] 
ou le côté pour [a] et M2 l’atteinte de la position cible. 
Pour les lèvres nous avons les repères : L1 pour le 
démarrage du geste labial de constriction ou d’aperture et 
L2 pour l’atteinte de la cible vocalique du [y] ou du [a]. 
Pour le signal acoustique, nous avons A1 qui indique le 
début des voyelles [y] ou [a] suivant le corpus. 

 
Figure 2 : Exemple de signaux pour la séquence [tami#a] dans la condition petite pause (gauche) et longue pause 

(droite). De haut en bas, (i) le décours temporel de l’aire aux lèvres, (ii) la coordonnée x au cours du temps de la pastille 
sur la main et (iii) le signal acoustique. Sur chacun des signaux, tracé des étiquettes servant pour l’analyse temporelle : 

dans l’ordre, L1 et L2 pour les lèvres, M1 et M2 pour la main et A1 pour le son (cf. texte).



 

3. RÉSULTATS 
Pour l’analyse temporelle, nous avons calculé les 
intervalles ci-dessous à partir des instants repérés sur les 
différents signaux (la valeur de l’intervalle résulte de la 
différence du premier terme (événement 1) moins le 
second (événement 2) ; une valeur négative signifie donc 
que l’événement 1 est antérieur à l’événement 2) : 

- L1A1 est l’intervalle entre le début du geste labial 
vocalique et le début acoustique de la voyelle ; 

- L2A1 est l’intervalle entre l’atteinte de la cible 
vocalique aux lèvres et le début acoustique de la 
voyelle ; 

- M1L1 est l’intervalle entre le début du geste 
manuel et le début du geste labial pour la voyelle ; 

- M2L2 est l’intervalle entre l’atteinte de la position 
LPC par la main et la réalisation de la cible vocalique 
aux lèvres. 

3.1. Anticipation vocalique d’arrondissement 
Pour les séquences [i#y], la durée de la pause mesurée à 
partir du signal acoustique est en moyenne de 389 ms 
(σ=47) pour la condition petite pause et de 961 ms 
(σ=239) pour la condition longue pause (différence 
significative tcalc=8.1 pour ν=22 ddl, supérieur à 
t0.01=2.819). Il est à noter que ces durées importantes de 
pauses correspondent au rythme de parole assez lent de la 
locutrice. 

Pour l’analyse temporelle, nous avons séparé les mesures 
selon les deux conditions de pause. En ce qui concerne le 
geste labial par rapport au début acoustique de la voyelle, 
nous obtenons pour L1A1 une valeur moyenne de –322 
ms (σ=44) pour la condition petite pause et de –369 ms 
(σ=70) pour la condition longue pause. Ces deux 
moyennes ne sont pas statistiquement différentes 
(tcalc=1.95, ν=22 ddl), ce qui signifierait que la locutrice 
n’anticipe pas davantage quand la pause est plus longue. 
Si on regarde maintenant l’atteinte de la cible labiale du 
[y] par rapport à son début acoustique, nous obtenons 
pour L2A1 une valeur moyenne de –171 ms (σ=34) en 
condition petite pause, significativement différente 
(tcalc=4.68, ν=22 ddl) de la valeur de –110 ms (σ=28) 
obtenue en condition longue pause. Comment expliquer 
qu’au final, l’anticipation des lèvres sur le son ne soit pas 
plus importante avec l’allongement de la pause ? En 
regardant plus particulièrement les décours temporels de 
l’aire aux lèvres dans les deux conditions, on peut 
remarquer pendant la réalisation des longues pauses, une 
augmentation importante de l’aire avant la phase de 
constriction (cf. figure 3 pour un exemple). Ceci indique 
que la locutrice, marquant une pause extrêmement longue, 
effectue un relâchement des lèvres (pour reprendre son 
souffle) avant de produire le [y]. 

En ce qui concerne le geste manuel par rapport aux lèvres, 
nous obtenons pour M1L1 une valeur moyenne de –145 

ms (σ=26) en condition petite pause et de –288 ms 
(σ=102) en condition longue pause. Ces moyennes sont 
testées significativement différentes (tcalc=4.73, ν=22 ddl), 
ce qui suggère que la main initie son mouvement avant 
celui des lèvres, en commençant encore plus tôt quand la 
pause est longue. En ce qui concerne l’atteinte de la cible 
manuelle par rapport à la cible labiale, une valeur 
moyenne pour M2L2 de –82 ms (σ=33) est obtenue en 
condition petite pause et de –272 ms (σ=69) en condition 
longue pause. Ces moyennes sont également 
significativement différentes (tcalc=8.58, ν=22 ddl) et 
montrent ainsi une large anticipation de la main sur les 
lèvres et donc sur le son, l’anticipation étant plus 
importante quand la pause est plus longue. 

 
Figure 3 : Exemple de décours temporel de l’aire aux 
lèvres pour une séquence [tami# :y] en condition longue 
pause 

3.2. Anticipation vocalique de hauteur 
Pour les séquences [i#a], la durée de la pause mesurée à 
partir du signal acoustique est en moyenne de 260 ms 
(σ=66) pour la condition petite pause et de 860 ms 
(σ=202) pour la condition longue pause (durées 
significativement différentes, tcalc=9.7 pour ν=22 ddl, 
supérieur à t0.01=2.819).  

En ce qui concerne l’analyse temporelle du geste labial 
par rapport au son, nous obtenons pour L1A1 une valeur 
moyenne de –313 ms (σ=44) en condition petite pause et 
de –593 ms (σ=110) en condition longue pause. Ces 
valeurs sont significativement différentes (tcalc=8.2, ν=22 
ddl) et montrent que le geste labial vocalique est d’autant 
plus précoce que la pause est longue. En ce qui concerne 
la cible labiale, nous obtenons pour L2A1 une valeur 
moyenne de –154 ms (σ=50) en condition petite pause et 
de –280 ms (σ=115) en condition longue pause. Ces 
moyennes sont statistiquement différentes (tcalc=3.46, 
ν=22 ddl) et démontrent une anticipation labiale pour le 
geste vocalique d’aperture par rapport au son. De plus les 
lèvres anticipent davantage lorsque la pause est plus 
longue. 

En ce qui concerne le geste manuel par rapport aux lèvres, 
nous obtenons pour M1L1 une valeur moyenne de –5 ms 
(σ=28) en condition petite pause et de 20 ms (σ=110) en 
condition longue pause. Ces moyennes ne sont pas 



 

statistiquement différentes entre elles (tcalc=0.76, ν=22 
ddl). Si on mélange les deux conditions, on obtient une 
moyenne générale de 7.5 ms (σ=80) pour M1L1, 
statistiquement non différente de 0 (tcalc= 0.46, ν= 23 ddl, 
inférieur à t0.01= 2.807). Ceci suggère que la main et les 
lèvres initient leur mouvement en même temps. Ce résultat 
pourrait s’expliquer par le fait que les lèvres anticipent 
beaucoup sur le son. Ainsi la main ne pourrait anticiper 
davantage. Pour l’atteinte de la cible manuelle par rapport 
à la cible labiale, nous obtenons pour M2L2 une valeur 
moyenne de 50 ms (σ=59) en condition petite pause et de 
7 ms (σ=129) en condition longue pause, moyennes 
statistiquement non différentes (tcalc=1.06, ν=22 ddl). En 
mélangeant les deux conditions, on obtient une moyenne 
générale de 28.5 ms (σ=100) pour M2L2, statistiquement 
non différente de 0 (tcalc=1.38 pour ν= 23 ddl, inférieur à 
t0.01= 2.807). Ces résultats montrent donc que la main 
atteint sa cible en même temps que la réalisation de la 
cible labiale. Dans ce cas la main n’anticipe pas sur les 
lèvres. 

Comment pouvons-nous comprendre cette absence 
d’anticipation ? Ce résultat pourrait, selon nous, 
s’expliquer par la position codant la voyelle [a]. En effet, 
pour cette voyelle, le codeur pointe simplement sur le côté 
du visage et non pas sur une partie bien précise de celui-ci 
comme il le fait quand il pointe pour [y] en allant toucher 
le cou au niveau de la pomme d’Adam. Ainsi il se pourrait 
que la main ait tendance à continuer sa course en se 
synchronisant avec les lèvres pour ne s’arrêter qu’en 
même temps que la cible labiale : ceci explique que les 
atteintes des gestes manuel et labial soient synchrones. 

4. CONCLUSION 
En conclusion de cette étude sur l’ancrage de 
l’anticipation de la position de la main sur celle des 
configurations labiales, la manipulation de la pause 
prosodique confirme, sur un corpus plus étendu que celui 
de notre étude de 2002 [4], l’anticipation de la cible 
manuelle pour la dimension d’arrondissement. En ce qui 
concerne l’aperture, nous mettons en évidence un patron 
de relations différent puisque nous observons une 
synchronie des gestes manuel et facial. Notons que dans 
ce cas la main ne prend cependant pas de retard par 
rapport aux lèvres. 

Il semble donc qu’en Langue Française Parlée Complétée, 
la coordination des deux gestes soit caractérisée par une 
avance de la position de la main par rapport à la 
configuration vocalique. Ceci est la règle pour l’unité CV 
courante du codage LPC ([2]), et nous venons de montrer 
que cette règle est préservée même dans le cas particulier 
d’une anticipation déjà importante aux lèvres, comme 
c’est le cas pour la dimension d’arrondissement testée ici 
lors de pauses acoustiques conséquentes. Pour la 
dimension d’aperture, la coordination particulière, qui se 
traduit par une synchronie du geste manuel d’éloignement 
du visage et du geste d’aperture buccale, nous semble 
davantage s’expliquer par la particularité de la position 

côté, plutôt que par la spécificité du geste labial. Il se 
trouve en effet que cette position côté de la main, étant 
aussi la position qui permet de coder des consonnes 
isolées (non insérées dans une syllabe CV), est bien celle 
qui est concernée lors de l’anticipation vocalique à travers 
une suite de consonnes (comme dans [ikstRy] par 
exemple). Pour de telles suites à consonnes multiples, 
Alloatti [10] a montré que l’anticipation de la position de 
la main existe sur l’anticipation vocalique labiale 
correspondante tant que le nombre de consonnes codées 
ne dépasse pas trois ; au-delà la main a tendance à se 
synchroniser avec les lèvres. Ainsi le geste manuel se 
coordonne avec le geste labial, soit en anticipant soit en se 
synchronisant avec lui. C’est en ce sens que nous parlons 
de main ancrée sur les lèvres. 

BIBLIOGRAPHIE 
[1] R.O. Cornett. Cued Speech. American Annals of the Deaf, 

112:3-13, 1967. 
[2] V. Attina, D. Beautemps., M.-A. Cathiard and M. 

Odision. Toward an audiovisual synthesizer for Cued 
Speech : rules for CV French syllables. In Proceedings of 
AVSP, pages 227-232, St Jorioz, France, 4-7 September 
2003. 

[3] C. Abry, and M.-T. Lallouache. Modeling lip constriction 
anticipatory behaviour for rounding in French with the 
MEM (Movement Expansion Model). In Proceedings of 
the 13th International Congress of Phonetic Sciences, 
volume 4, pages 152-155, Stockholm, Sweden, 13-19 
August 1995.  

[4] V. Attina, M.-A. Cathiard and D. Beautemps. Contrôle de 
l’anticipation vocalique d’arrondissement en Langage 
Parlé Complété. In XXIVèmes J.E.P., pages 161-164, 
Nancy, 24-27 Juin 2002. 

[5] M. Audouy. Logiciel de traitement d’images vidéo pour la 
détermination de mouvements des lèvres. Projet de fin 
d’études, option génie logiciel, ENSIMA Grenoble, 2000.

[6] C. Abry, L.-J. Boë, P. Corsi, R. Descout, M. Gentil and P. 
Graillot. Labialité et phonétique. Données fondamentales 
et études expérimentales sur la géométrie et la motricité 
labiales. Publications de l’Université des Langues et 
Lettres de Grenoble, 1980. 

[7] C. Abry and L.-J. Boë. Laws for lips. Speech 
Communication, 5:97-104, 1986. 

[8] M.-A. Cathiard. La perception visuelle de l’anticipation 
des gestes vocaliques:coherence des événements audibles 
et visibles dans le flux de la parole. Thèse de Psychologie 
Cognitive, Université Grenoble 2, 1994  

[9] R. A. Schmidt. Motor Control and Learning: A 
Behavioral Emphasis. Champaign, Illinois, Human 
Kinetics Publishers, 1988. 

[10] D. Alloatti. Anticipation d'arrondissement et LPC. 
Mémoire de Maîtrise IDL. Université Stendhal, Grenoble, 
2002. 

Remerciements. A Mme M. Marthouret, orthophoniste au CHU 
de Grenoble, pour ses conseils, à Mme G. Brunel, notre codeuse 
LPC, pour avoir accepté les contraintes de l’enregistrement et à 
C. Savariaux pour son aide technique. Cette étude est soutenue 
par un programme Cognitique du Ministère de la Recherche. 



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /All
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (U.S. Web Coated \050SWOP\051 v2)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Warning
  /CompatibilityLevel 1.4
  /CompressObjects /Tags
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJDFFile false
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /ColorConversionStrategy /LeaveColorUnchanged
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments false
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts false
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile ()
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName (http://www.color.org)
  /PDFXTrapped /Unknown

  /Description <<
    /ENU (Use these settings to create PDF documents with higher image resolution for improved printing quality. The PDF documents can be opened with Acrobat and Reader 5.0 and later.)
    /JPN <FEFF3053306e8a2d5b9a306f30019ad889e350cf5ea6753b50cf3092542b308000200050004400460020658766f830924f5c62103059308b3068304d306b4f7f75283057307e30593002537052376642306e753b8cea3092670059279650306b4fdd306430533068304c3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103057305f00200050004400460020658766f8306f0020004100630072006f0062006100740020304a30883073002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d30678868793a3067304d307e30593002>
    /DEU <>
    /PTB <>
    /DAN <>
    /NLD <>
    /ESP <>
    /SUO <>
    /ITA <>
    /NOR <>
    /SVE <>
    /FRA <>
  >>
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [595.000 842.000]
>> setpagedevice


